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COLONISATIONpr~2cisâ et atisfàisitrie, e~piiqucoîtitstffisaM- Dans la partie occidentale0dC'la p'rovince,- le Pani&tsTre elAéiu. ianqelCOL.ONISATION.,, Pncnxce.ap ed rrsd A ór1u Britannique la
L'Assodiation des étab]issements Canadiens des ment le d qui aét apportà la communca mades grandes concessiins de terres incultes a remise de six cent mille acres de terre dans les'

Lowîslus drsé il au et s on des inîentions.de son execllence, au· sujet existe; quoiqu'à. un momdre degre que dans comtés de Sherbrookc et de Meganticet daSCtd(leIla Pièce il iýlicqiliaé''souiise d <sl'xcwnihips s'est adrss a y a qulque temps ad la pi c d m qui lui a tct ection tnais il disparait rapidément; 'en ce voisinage le gouvernement a inaintenant àexécutif, li a fait connaîtreson stecPob- -t l'association.partie par suite d prix des 'terres quiest 'devé- disposition au delà d'un million d'acres de terre.
jet'et lbut de sa fondationî et luia dmand lc . Sou Exleîcee est d'avis qùe la prospérité nu assez élevé prr induire'les 'ropriétaires à C'est' pour Son Excellence un sujet de satisfac-
que le gouvernement était dispose à f:ire pour pro- et la grand ur futures du CanaLa déendi-ont vendre,. et en parte'par'suitede-la taxatiônanu- tion bien grandc de voir que les vues de Passo-
mouvoir les vues et les objets de la dite Association. bcaucîUp di parti (ue l'on' tirera des ter- niciPiale, qui tout'en faisant contribuer les terres cintion s'accordent ýpresque entièrement avec
L'É écutif vient d'envoyer la réponse, que trous res maintenant vacantes et improductives et incultestaussi bien que les terres cultivées auxi les plans d'établissement que Son-Excellence a
publions plus bas et quitsera lue, sans doute, aveu Son Excellene pense que le meilleurusage que anéliorations publiques, rend réellement oné- été avisée d'adopter pour ce voisinage ; et elle
une bien vive satisfaction. Cette réponse contient l'on cin puisse faire est de les couvrir d'une po- rense au propriétaire la long'ue possession de me commande de vous exposer le détail de ces
'expression.francho et .sihncre, du désir ardent et pulation. de colons industriux, ioraux et con- grandes étendues de terres incultes. plans, et I Votre Grandeur qu'on tra-

de la détermination.dle Son Exellence le Couver- Lents. Jusqu'où, dans cette partic de la provmne, il vaille 'à leur exécution avec toute la diligence
iieur-Cénéral et de ses ministres responsables de Cetto opinion bien forte chez elle, ne peut peut êtr- 'îaccord Uvec le Sentinent public, o posible. ·

favoriser:aufant qu'il est en leur pouvoir la coloni- <que faire vivemet regretter à Son Eellence jusqu'où il petit être déirable le faire contiribuer On comnme à cette étendue précieuse
dle voir l'anciennetnuire segneurile q, telle les propriétaires de terres incultes, aInsi que le de terre de Montréal, du St. Lautrent vis-à-viszation etiabbtssement des terres incultes(e la qu'ntrodutrite à rige du i rs, tux dépenses oni amélioraions locas des Trois-Rivières, et de Québec par des CI-Couronne. Le fait est que deptuis la fonmation d e d eàs'or ie desl'tiés' ssureîtd< eribis le

Couprésonte aitsttion, qe guveprser ait d ys, avec des dispositions destinées' à assurer les, de manière q'il devienne le leur intért de miins cri état de presque entier acliévement jus-
fait coi aux censitaires une part juste et ibêrale de pro se dessaisir dela propiriété, et d la placer dans qu'aux limites des terrains en question, qui ainsi

occupé du projet de Colo.nization, qu'il fait con- tection, cinième temps que leurs droits et leurs les mains qui la peupleront et la réndronît Pro- detousCespon, se trouvent accessibles aux
naitre aujourd'hui uti public par la voie de 'iMsso- rOpr iités, paraissait si propre à rendre 'acquiî ductiv e, cest un point sur iequel Son Excel- colons, à peu de frais.
ciaiion des Etablissements Canadiens des Tiovn- sition dit sol fâcile à la population agricole, a lence n'est pas appelée à prononcer une opinîion Le sttt qui régIe la Concession *des terres
ships. Ce projet est très libéral. Les promesses éprouvé de tels clhaigeinents danssoi opération lais la prsente comiiuinidtion'. Te dois me publiques, met an pouvoir du gouverneu-é.
faites par le gouvernement et les engagements pratique cji ' lle ne produit'plus cet heureux ef- renfernier dans le sujet de la disjposition des raI c cnseil d'accorder aux défricheurs, sur
qu'il prend sont d, nature à satisfaire les plushau- fet, et est deveutie le fait une source abondante terres qui restent encore entie les tnains du gon- les grands chemins publics ou dans leurs envi-
tws espérancesdo nos populations à ce sujet. de plaintes ; mais en outre que la commutation vernenient, lants la régie desquelles Son Excel- rons, les lots n'excédant pas en quantité 50

Nos lecteurs remarqueront quaucommencemIlent e cette tenure en autant qu'elle a u lieu, de lence cotnçoit qu'il est de son devoir dc rodou- acres chacîî.

de ce document, le délai apporté à la communica- "mme que le système de concession des terres bler le vigilaice en vue' des intérèts de la classe Ce pouvoir a mis le gouvernement dans le
tion des intentions du gouvernement est suffisam- ci-devant établ par le gouvernement impéril, des cultivateurs qui voudront les occuper ; ' et Caaa Occidental, en état de commencer et

ent expliqué. Ces explications font voir Pinjus- onIt tous deu: tendu àtiiener laccipareieiit en ne se déchargeant par aucune délèration de poursuivre, dans uie partie du territoire iné-Sle vastes étendues de terre, dans les mains d'autorité, des devoirs et de la responsabilité talb!i de la Couronne, un système de colonisationtico, et le manque'de raison de certamoes gens qidhmsq ui e cs - 3 t i • esI it -- , istoommes qui ne les occupent ni ne les cu qui appatieninent au gouvernement. qui, jisqtuà présent a produit les plus heureux-
font entendre d'incessantes clameurs si tout ne su vent, de sorte que ctte province présente le Dans le Mémoire auquel, par ordre de Son résultats ; et on a désiré étendre le imérie plan,fait au premiersigne de leur volonté. Ces gens ne spectacle extraordinaire et anomal d'une pop- Excellence, j'ai lhonneurdc répondre, on suc- qui s'accorde presque à tous éards avec celiiparaissent pas comprendre les charges et les de- latioi rurile suralboiidaiite et émigrante, dans gére que le gouvernemeut concédò promptomenu que propose lAssociation, au territoire dott i
voirs d'un gouvernement. Pour eux il faudrait en nt ipays pâssêdant destories incultes et fertiles a les terres 'non-concédées appartenant au ci- est parlé plus haut, où méitme l'on cilna fait ule
un clin-d'oil réduire les idées en pratique, sans te- la fois, sulisantes nu besoins des anciens liabi- devant ordre des jésuites, et cela à les taux de fois nessai, mais avec ilt succès très limriité,
mîîr compte du temps, du lieu et das circonstances taits et 'des imiiigres pour ui grand nombre re ntes modérées, tîaíraichissant ces terres au faute de la coopération de personaces næi
l fallait qtuelque temps à notre admnistration pour d'ainées à venir. ' moyen de dispositions lgisladIs dlu droit de quants et influeiis comme Votre Grandeur. et
Mûrir son plaît actuel de colonization. Ce temps Les concessions primitives de terres cin fiefs Lods et Ventes en cas dc mutation. les fondateurs de 'Association que vous prési-
comme on peut le voir, a été bien employé. Nous 0<1 seignîeuries en Cantada, faites par les rois de Son Excellence ie charge d'observer sur ce dlez, ou par d'aut:res causes dont il niest pas be-
pouvons aujourd'hui féliciterle pays sur une me- France le fureit evidenment dans la vue destjet, qu'elle regarde les terres appartenant at soin de seîiquérir maintenant.

sure pratique s'il en fut jamaisi qui tenl à favori- nci-devant ordre des jésuites comme dévouées à La premiée opération à faire sous ce plansur patques'l ix orjaai, qi eîd àfaor- giicOle ; ruais les siutrlà nmême o oîOI iii fn sjîéCiale dans le Bas- Canada. Recoin- s (l'cwvmieî es vOies(le Coli]iun iv tioniser si;bieà P'établissement, sur les terres incultes i toture Seiriale, trouvent noe naider ai 'rlenieit l'asbolition du Doit de avec lesiIementdsiede e
du la Couronne, do la population suibondante de:de rendre vaine la protection établie ci faveur igonesset exóerisrait eîî pratiqe recomandercdeIl'ire de quelques teminsc i asrici-
nos paroisses. Son Excellence la Gouverneur- des censitaires. Les seigneurs (ui ont contie la suppression du foîds que ces terres étaienî paux à travers ces terrains. e -

Général se plait à reconînaitre quo persoinie n'a doviienneit eniiappareîiec maîtres absolus duIi destinée à produirei'al'ranchislent <es e -liiii Labton qui otvre la comnin-plus de droits aux avantages du projet actuel de sol, dans lequel les censitaires avaient pîetut-Ùtre terres qui retenià concder de 'imosition de tiuep ches limitsoent uer oirmca
colonisation, "quo les descendants des premiers plus d'intérèt qu'eux méies i et les coîncession- Lods et 'Veîites, nme pourrait guère s'accoinplir tiontdepuié l limites orietals dsuxiirene
colons dont les patients et persévérants travaux ci naires ou acheteurs de t'erres du goivernement sans créer 'une réclamation~irrésistible à une extrenité su lec St iv ranCois tijsqur a u i
temps de paix et la bravouro en temps de guerre dans les townshipsquoiqtu'à en juger ,par les pareille faveur chiez les cesitaires des terres et àm ues ie dte oa de condui-

nt tant fait pour l'avaiiccmont et la défense de réglements' consignés aux archives, les coices- déjà concédées. Et Son Excellence a peine a sant à Quec, doit ótrovt de façonSà.fre
cotto parti dclos .do-ainos da Sa Metj io . sions et ventes aient toujours été faites dans la croire q'ue l'Association que préside Votre coliniquer <ntre I'extrénité du lac St. Pran-

vue dle Ifavoriser les établissenments, Ont ress - al 1- is et le chemin dOtter Brook01e distance d1,
La 'Gouverneur-Général oxprime encore danSe mml frister le étatlissntent. o uscs i uGraleur ait et ci vue dbaoiin er, u *pmont e lles int o oe rnemedans an' 'iiueuf imilles. L'intention du gotiverieierit

d'antres parties de sa réponse les dispositions bien- gns sont intrer cee lentpix dque l e ana néoire seblerait Iincuer,avec les mîmes moyens à sa disposition n'est
veillantes des autorités Impériales et Provinmiales a nets fnirc tourner le travailde iCha ue colon et, s is i las dy faire Un bon chemi, mais seulement de' dtifar tumirle'raaldrhau coone9 i s si Son xelnediuopedeqe-'Pinotre égard et nous it que le gouvernmea droi cultivateur ami profit des rprtares des terrais l'on o xcelaenc rdoit onrendrequue venir à'aide des colons ci le rendat à peu

roirii-tande' la pronmpte concessiomn des linés setîllen cuit praticable, ce qiiSe jpeut fairede rccliaer aujourd'hui laplus entiere confianice d( incutes. le prix des terres haussant à mesure terres dans les scignetiries appartenant u ci- en saattatles ambres à la lareci s'ummep fclahIo
pays dans la sincrité de ses déclarations. Nous nous que les défrichement s'étendent. C'est ainsi devant ordre des jéstites, à des rentes fixes ou oabates pieds àalais c ane
éjouissons de tout notre cSur d'entendre ces pa- que l'objet de I plus haute importance publi- d'après les aciennes lois du Bas-Canada, savoir lesoixate-s Pieds anglats,eefaisant rûiler
.oles tombber do la bouche du représentait de notre que, savoir Plcxpanîsionm fiteile et rapide de la <les remîtes oliii ne dloiveint pas être a.cimentes les arîlirbres abattus, et ie doblaant le terain )es-
Souveraine. Nous les croyons dites honnêtement popilulation sur la'sdrtace pays, se trouve sa-! ar suite les travaux des censitaires acttuels sur tle cn Cestre oéra vaille
et sans arrière pensée, et ntous c doutons nulIle- crifié aux inîtéréts de ceux qui specleit sur les les terres établies, euîx g, pour le placemmenîtostr pouro tei emponybe salece-
ment que le peuple canadiemn lus accueil'a avec besoins de la populatiou. Les moyens de cette de leurs familles, sot les us itresss <lais otrpendant sur lequel t petit nombre seulement

une bien vive satisfaction et avec reconnaissance. populatione d'acheter <les terres ie répondant pîas les nouvelles concessions si par rei nes mod- te et ou r un curt enpaceaita Pttete es and prpritaies.d e es red dseps. La ouvrant ain.' tiln cemmi, en jetanit1lest temps qe la confianuce reaisse ete les l'attnteoles paids prapriétaies, il oii est ré-'nées Son Excellence doit entendre des renutes surles cours dFeau ps lionts d'une conmstruction
gouvernants et les gouvernés de ce pays. Noire cotctdócs to cultivms. t t co m iscspqesce fixées au tautx le plus bas possible c paible- ieu dispendieuse, et n faistant des chtaussées
cher Canada, si longtemps tourmenté parédsetrou-eUltcrieure, iliparaiti'uet ceuee setse à ent avecla conservation diu fonts spécial pour dans les endroits iarécagex, on pet à pu <ecitr anda siloigcuip tonmieît pr ls rOt-umléîiemr, l lirit<eîCla jeuumesse s'est luise à le lirélêvemnemit duiquel les terres sonit entre lsfas urruu oe d e ý,oinut eità oti u(la
bles et les discordes politiques a besoint de se repu- émigrnr. -mun dtrereenuu ce titi sonpt lsr is ouvrir ni e rvoie e communication, sur lalgror.~mains du gouvernement comme un-dlepôt Sacré. r
ser, le se remettre dus agitatiouns de la tornite. Le gouvernqleent prossde conicaiativemz.enOtn et si en pariant de Palli-nchiusement de la char- cluee con p er emin On arpentera de
Il lui faut le calme et la paix pour retrouver scs qu'une petite portio( le territoire près dlesétu-gesLodlt permis à Son Ex- e que c r Iemi noe doubebn elots
forces épuisées laits les luttes passées, ranimer blissemets, ilàis il lui ei reste ceonnde'mt en- cellence le 'omi'uprenlre qu'on demande seule- crera imumédiateent au éfnicleUent u '.
son commerce et son industrie, developper ses ri- core assez entre les mains pourt' sumr à un ntque la cnmiiiutation des droits le la Cotu- Onre utnsediaopose de faire acme distinction
chesse, avancer enfin sa condition mxorale et maté- mouvemtientimportanut, dails lequel les laitaîîts rMieice n atx termes-les'pîts fciles et nlne sceux ursut capales de payer poutr la
rielle. La triomphe des principes libéraux et pa- de cette section le la provinuce sont vivemnclit se moins onéreuix, cominpatibles encore avec tentre eux i squinte lesot pae, en au-
vénement au pouvoir de la présente administration intéressés. Soit Excellenice mie charge de vous l'existence' <lui foni- sspéeial,. s'il Ci est ainsi tant qut'il s'ia des octrois<le s nt a e
a été le premier pas-dans cette voie nouvelle ou dire que Sa Majesté la Reine a vivement à cutr 'i rei u ordre de vous 'dire que les' vues de tcntaque'l saira de cté de cinquante acres:

a éé l pemir asan cetevoi nuveleodtdi ,ireu Odichaiquehaitntmale àarede vmnzt-et-un ianls quinous sommes etrés. Les déclarations solennelles le bien-êmite (le ses sujets canadieins d'origine PAssociati rencontrent le plein et cordial con- sera. admis à s'établir sutr le terriioire. aura droitdu gouvenmemeunt sonit auijourdl'hutii dle nouvelles f'ranîçaise et rieni no serait plus agréable.a Son cours dle Sonu Excelleice. àcais quil de actre.
garanties pour 'avenir, De semblables déclara- jxcellence que <e pouvoiinfomer 'otre Sou- ordres nicessaires ont déjà èté donnés • M m

verainue q(Iue son tgouvenement a piutroduireMi pour' Palrenitage dles terres nont-concémes an telleentà désirer
es nestures lui auront tendu à leuruî donniuxer ties les Seignqeuries appartenant- au ci-devant ordre q ous ou en très grand

Elle parlent phis haut ute toutes les déclamations facilités de deverpropriéstaires dans lir pays des jésuèites, situés lais le Comté <e Chauplain partie de Pespcc de ceux mi ne peuvent
do ceux qui jettent encore des cris' de hatine et le inatal. Car eut ntmie temps que le Canada of- et le, agents du 'gouernem ont reçu injonc- [layer pour leurs terres, Ot s iopose le lais-
guerre, pour pêcher en> cati trouble, Nous espé- fre une nouvelle patrie lâ léinîigré du Royaumie- tion le concéder atussi promipîtemîent (u lpossi- ,eux colons qui voudront ni profiter, la libert
ronts que tous les honues bien pensant compren- Uni, et ou'il est évidemmentC de l'iitirét de ce ble. Dans ces conecessions oñ:eitèiil astreindre ou l'occasion d acheter au]Comptant les lois vi
iront les circonsta.nces avanitageuses dans lesquel- pays que si populatione s'accroisso 'Ct s'étende rigiemt les concessionnaires 'à tenir feti et cants voisims jusqu'à la Concurrence le 150
les nous nous trouvons aujourd'hui placés, se rai- Par tous les moyenus possiblessur toute l'étendue lieu, d imnière à Prévenir tout accaparement iar. l'e rreprable endarentu 0etOi serixi le
lieront autour du présont gotiveiernent canadie, de soi territoire, aucune cmlasse, à l'avis le Sonliqui 1îeriettrait à les lîmrticuliers le faire un pro- terre.
et le soutiendront dans la lign de ouIdutile qu Excellence, n'a plus le droit aux a.'vantlages de fit i s'epanut e grandes'étendues de terre. r
s'est tràcé, atussi lonlgtems que cette ligne de con--cette extensionî que les descendants les premiers Et j'ai ordte d'assurer Votre Grntideur de la Comme il y aurait évidemment de l'impru.
duite sera franîclie, honnête, libérale et également colonis dont les pîatiets et persévérants travaux disposition entière di gouvenement à introduire dInce à s'établir en ces ter'es sans avoir les
juste pour tonseshabuitans di pays.--Reu. ni tmttps:dc paix, et la bravoure c temps' e dans le système toute amóéioration qui paraîtra moyns de se procurer les choses nécessaires à

tieunrre, oit,tout fait Pour l'avanceiiit et Ian dé îirable<lais sounopér'aion. ' Ainsi. en actant a vie, jusqu'à ce que le sol puisse fournir la
Bonuaîu nu SictvTAîn t'enuse <le 'cette partie des domnaines tI Sa Majes- que le devoir de iExécuif à l'endroit lu fonds subsistnce, PAgent recevra instructioni de s'en-Mo îtrêtl, 10 jiii, 18,18. tà.quseMreur, lontrl,10um,' . ' 'dîles bienîs' des jstuites >our'ra le lui >crieUtre, quéri r .des moyens le chaque individt qui seJisa Gadu losinu 'E'vêçuc ,e sener1 Pur 'v i isters Com rllon'tralel tcdecLes maux auxquels j'ai fait alluision' lfls haut les Seigneuries entre les mains di gouvernemlient presetera pour avoir les terres. omme ren

comme découlant d'uie dispositiotn.:ml avisée serot subordons au bien puulic, et onM v senemiients sutr ce.poi, les certificats de la
.MoNSErGNEUR, des tei'm'es coloniiales, piaraissenut à Soit Excel- évitera les miatlx dontt le timimie <le l'ssocia- société et <de ses oflciers aturont unie grmanîde v'a.

J'ai Phlonîneur', par ordlre dlu gouîveneur-géuné- lenuce aivuir eui pouur catusîe piicipale lit dól éga- tion prm'sente une Si viv'o poinîtuuro. 'leiir, attenidu que les mnembres de la société con-
ral, de vousu adr'esser la .réponise dle soit excel- tionu dle pîouvoir's qu'en justice pîouur le puetple le Unme seconîde propî[osition dhu mtumnoire, c'est nmaîtrnlt probablcemnt les chmances <le succès
lene:e,'atu mîémoire <lu priésidenmt et <les ollmcier's gouvernuemenît nuirait dû conuserver. danis ses pro- que la colonuisatiounuit.liet. dams la partie dle la a vec lesqîuelles les colonîs commîîenîcer'ont leurs
dle l'associaionî dós 'étaublissemmtents caniadienis pîres mautins. Ent eliet, <le cette mainire, des Pr'ovinicecomnumnêmemtnappeléo les Towînshmips.,opérautionîs, et ser'ont eni état <le letur expliquer le
des townushîips. separe tmniculier's oui d.es.comtpagnuics onît été interupo- La pluis grandte par'te îles terres vacntes danis d:nger' d'entrerendrme utn établissemnt sur les

Son excellentce sfatequme la vaste impjor- sés enitre le gouxvernie'mîent et les colonîs, l'objet cette section dlu pays, Sonî Excellenuce regr'ette terres miuues sanîs avoir quxelquies moyens à sa
'tance du sujet, lat varniété des inîfor'mations que avotué de cetie initerpjosition.óltant bien P'avanice- dle ho v'oir', est sortie îles mainîs diu gouverntemnt; dispiosition.
sa co'nsidêrationu dlemandîait, la nécessité <le bien im ment des établisssemuentîs, muais.le mtobile <les ini- nmias c'est deptiis lontgtempi1 s le désir <le Soit ' Lgenit recevra inîstrumctiont <le réserver' <les
peser' les prinicipies énonîcés danîs le nmémoir'e, la ierp1osés étanit dle nuie servir P'établissemient dlu Eclience' queo ce qui eni reste à.la Cournonnme sites potin eglises, écoles, villages et mtinms,
longue discuîssion <le ses lahns dains lauquuelhe' le paiyS à îles lins dle lucre aux imoyenis de la posi- soit livru' atux fins d'ne active colonmisation. Ce Les premuiers seronit octroyés, et les villages et
comité est entr'é, jountes att désir <le somn excel- tiont <lie le gouivernmemenmt était inuduuit à letur' fuit sanis dotute <laits cette vue qtue le cotivernxe- nmoulinîs seronit établis et dispîosés <le fçonu àlenîce, que la réponse au imtmno.iCe fût claire, faire. '''mtent, il y a .guelquies amîîîes, obtinit île la Com- s'%ssutrer qtu'ils servironit à l'usage atuquel ils se-


